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«'était-il introduit dans le parc, et de quel côté avait-il
dieparu?

Caminade écoutait et regardait, mais l'obecurité était
complète, et il n'ontcndait plu** rien.

^
Il resta ainsi, anxie'ux et iierplexe, et par une sorte

d'instinctive intuition, c'est le pavillon qui i^it ie-
venu son principal objectif.

Il «e mit à parcourir le iierc, et quand il eut bien
bflttu les divers sentierB, il revint vers le jxivillon et
s'iTrêta à quelque distance.

Au premier éta^e, une hnniore brillnit. mais il igno.
rait qui demeurait là.

Il attemdit. .
. Tloraoe, à côté de lui, no soufflait mot.

T^ne l>onne demi-heure s'i'vouln de la «ortc, «t le jeune
gentilhouime commençait à s'impaitientcr quand k porte
du rez-i <haiis.';ée .s'ouvrit, et qu'un homme en sortit.

—C'est le comte ! fit Horace.
—Iiais8ons-le paeser, répondit Caminade. . . Ce n'est

pas lui qui nous intéresse ; moi, c'e.-* Lomliert que j'at-
tends.

Ix comte passa et se <iiri<?ca aussitôt du côté de la rue
Payenae.

—Et d'un! fit Caminade; l'autre ne va pas tarder. ..

Seulement, je crois qu'il serait plus adroit d'aller at-
tendre plus loin.

—Pourquoi «"la?

—«T'ai mon idée! je crois qu'elle est Iwnne. . . et te-
nez! écoutez!

-^.T'entends remuer dans le pavillon.

_—-Il n'est que temiw. . . Ce doit être Lambert...
Dépêchons ! surtout, séparons-nous ! . . . Il ne faut pas
qu'il no'is voie ensemble ça le ferait loucher
Venez ! venez !

Et ils gagnèrent la rue Pawnne.
Il n'était que temps, comme l'avait dit Caminade ; à

peine eurent-ile disparu que des pas précipitée se firent


